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 Chapitre II                                                                                         Etude de l’Astragalus gombo

I. Zone saharien
Le Sahara est le plus grand des déserts mais égalements le plus extrême c’est-à-dire celui dans lequel les conditions désertique atteignent leur plus grande âpreté. Elle sont dues tout d'abord à la situation en latitude, au niveau du tropique, ce qui entraîne de fortes températures, et au régime des vents qui se traduit par des corants chauds et secs on comprend que la partie centrale du Sahara soit privee de precipitations du fait de son eloignement de la mer ,mais d'autres causes interviennent en seconde ligne pour étendre le caractère désertique jusqu'aux régions marginales elles memes: au nord ,c'est la barriére montagneuse de l'atlas qui, en condensant les derniéres traces d'humidité qui ont pu pénétrer dans les steppes des hauts. plateaux ,provoque l'apparition brutal du désert des son versant méridional, a l'ouest, c'est un courant marin froid qui longe les côtes de mauritanie, de sorte que les vents qui vont vers le continent se trouvent en abordant celui-ci, fortement réchauffés et que le dégré hygrométrique de l'air qui les constitue est de ce fait abaissé et éloigné de son point de rosée (Ozenda, 1991).
I.1. La température du Sahara
Le climat thermique du Sahara est relativement uniforme des la partie septentrionale on rencontre des étés brûllants qui ne sont guére plus durs que ceux qui s'observent dans la partie centrale et même dans la région sondanaise.
Les temperatures  les plus hautes qui aient été observées sont 56°C à In salah, 58°C en tripolitaine en année normale le maximum est généralement de l'ordre de 48°C à 50°C, et la moyenne des maximums quotidiens du mois le plus chaud est compris entre 40°C et 45°C, les grands écarts thermique,soit entre l'hiver et l'été ,soit entre le jours et nuit, déjà signale plus haut pour les deserts. en général, se trouvent ici accentues :l'amplitude diurme attaint souvent 20°c par fois plus de 30°C,et l'hiver il gèle plur frequement a touggourt ,à ouargla et a biskra qu'a Alger ;les écarts sont encore plus grands pour le sol, dont  les couches superficielles peuvent s'echauffer le jour jusqu'a 70°C. ces grandes variations sont dues essentiellement  à la transparence de l'atmosphère dont la nébulosité et le degré hygrométrique sont toujours faibles, ce n'est que dans la partie voisine de l'atlantique que les conditions thermiques sont légèrement adoucies ,vers l'Est par contre ,en allant vers l'afrique orientale et la mer rouge ,la chaleur ne fait que s'accentuer et l'arabie meridionale par exemple connait des étés au moins aussi chauds que le sahara central.
I. 2.  Les sols du sahara
On sait que le sol est le prouduit d'altération des roches par différent agents atmosphérique (pluie, gel, vent) ou biologique (racines,micro-organismes), ces phénomènes de formation des sols sont designés sous le nom de pédogenèse et l'etude des sols constitue une science spéciale, la pédologie .les roches mères des sols sahariens sont naturellement trés variés, mais en raison de la durete des facteurs chimatique, ce sont surtont ces derniers qui imposent les caractere des sols .toute fois nous résumerons briévement la structure géologique du sahara, le sahara est un vaste bouclier continental relativement stable qui persisté durant l'ensemble des époques géologiques. Aprés avoir subi dans les temps ante-primaries et primaires deux plissements dont les tracées sont aujourd'hui Presque totalement effaces (chaines dites saharides et altaides ) il a reçu divers dépôts primaires sur tout gréseux et été ensuite éxondé, pour n'etre recouvert a nouveau que par la mer crétacée qui a laissé de trés important dépôts calcaires ,apartir du tertiaire se sont accumulés surtout des sédiments continentaux, En fin au quateraire des fractures ont donné naissance à des éruptions,surtout dans la région des massifs centraux.
II. La composition systématique du sahara 
Nous allons etudier maintenant la composition de la flore saharienne est enttenant compte de l'appartenance des espèces, non plus a un élément géographique, mais  a un groupe systématique: famille, tribu ou genre. 

 Les Graminées, les légumineuses et les composées sont partout les familles prédominantes, même dans la partie méridionale, à elle trios elle représente toujours 35 a 40 % c'est- à- dire plus tier de la flore dans chaque secteur saharien.
Il faut noter cependant  que, si leur proportion globale est du même ordre au sahara septentional et au sahara méridional (sauf les Graminées qui augmente du nord au sud ), l'importance relative des sous –famille qui les constituent est nettement différente dans les deux régions: on observe en effet une augmentation trés rapide, du nord vers le sud, des graminées –panicoidées des légumineuses- Mimosées et légumineuse -Césalpiniées et parmi les légumineuse-papilionocées une apparition brutale des genres Indugofera et Tephrosia, tandis que dans les composées au contraire, les groupes de cynarocéphales et liguliflores diminuent rapidement, par exemple la distribution de la famille des légumineuses représente dans le tableau N°3 dessous (les chiffres experiment les pourcentages).
Tableau N° 3 : la distrubition des legumineuses dans le sahara (Ozenda, 1991).
	Légumineuses au total

 Mimosées +cesalpinées 

Indigofera et tephro-sia

autre légumineuses
	Europe

Occidentale
	Sahara septentrional
	Sahara central
	Sahara meridional

	
	7.5
7.5
	11.5
1.7
0
9.8
	7.9
1.2

0.2

6.4
	12.6

2.9

4.0

5.7


III.  Astragalus    
 
Astragalus c’est le genre le plus important de la famille des légumineuses. Il renferme 1500-2000 espèces. Des nombreuses espéces sot des resources des herbes médicinales ou fourageures pour les animaux (Wei et al ., 2003).


D’après Zakia et al., (2004), 90 espèces d’Astragalus sont capables de noduler et fixer l’azote atmosphérique .


Astragalus gombo est caractérisées par un type biologique chaméphyte et elle est une espèce endémique très rare dans le Sahara, capable de fixer l’azote atmosphérique par la formation des nodules fusiformes, lobées. (Jeder et al ., 1996). La figure N° 7 montre bien les nodules fusiformes.
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Fegure N° 7 : Nodules d’Astragalus gombo
Morphologie de quelques éspèces d’Astragalus 

Les espèces du genre Astragalus sont souvent dificiles à les distinguer les unes des autres, les unes sont épineuses et en même temps a folioles en nombre pair pour chaque feuille, les autre non, les unes sont annules, les autres vivaces leur fleurs sont blanchâtre, jaunâtres, verdâtres, ou de couleurs vives, bleuses, violettes ou purpurines ,une cinquantaine d'espèces se recontrent en afrique du nord et quinze environ au sahara (Ozenda, 1991).  
Ozenda, (1991), classe les éspèces du genre Astragalus selon la morphologie de la plante en trois series : 
III.1. Serie I:
A- Gousse épaisse, renflée déspossant un centimètre de diamètre, droite, uniloculaires non divisée longitudinalement par une cloisone, à parois parcheminées, calice renflé en vésicule, enfermant le fruit, plantes trés épineuse, les pétioles devenant durs et aigus, folioles petites, trés caduques, rameaux écailleux, glabres –lisiére, fleurs jaunes et grande présentes au Nord du Sahara en bordure des hauts –plateaux : (Laghouat) Astragalus armatus L
B- Gousse étroite, ne dépassant pas cinq millimètres de diamètre, droite ou fortement arquée, divisees completement en deux logex par une choison longtidinales, fleurs de teinte variable.
1/ Plante a tige extremement courte, a feuilles partant de la souche, fleure en grappes pédonculées panciflores ; gousse à parois parcheminées  regions  subdésertique en bordure des hauts-plateaux, représenté par la sous espèces lonigerus……

Astragalus caprinus L.

2/ Plante a tige bien développée, élevée fleurs en grappes axillaries, sessiles ou Presque, feuilles de grande taille a pétioles robustes, à trés nombreuses folioles (Figures N°8 et N°9) 
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Figure N° 08 : racine, tige et feuille d’Astragalus gombo
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Figure N° 09 : Fleur d’Astragalus gombo
a/ fleurs grande de 25 mm gousse à parois epaisses ligneuse, trés dure ornée de gousses nervures et terminée en bec robuste et longeu assez commun dans tout le Sahara endémique….Astragalus gombo. C. (figure -10).


Figure n° 10:Plante d’Astragalus gombo
b/ Fleure petite, de 12 a 15 mm ,gousse à bec court et ne portant pas de fortes nervures a sa surface.

   
1*) Gousse a parois épaisses, spongieuses, à consistance de moelle de sureau, couverte de poils courts et laineux. Endémique dans le  sahara, Astragalus gombiformis P
  
2*) Gousse à parois minces coriaces portant de longs poils soyeux 

    
 *plante non épineuse, ressemblante aux deux especès précédentes (espèces variables):

_ folioles oblongues en coin a la base, et dents du calice égales à la moité du tube de l'espèce dans le Sahara, Maroc et Oranian.

_ folioles arrondies dents du calice aussi longues que le tube,  Endemique dans le Sahara : Astragalus akkaensis C.

   
* plantes à pétioles devenant épineux et ressemblante à Astragalus aromatus. Sahara centrale assez répondu : Astragalus pseudotrigonus B. 

III.2. Serie II 

Gousse arquée en demi et d'épaisseur réguliére.
A/ folioles larges, dépassant 8 mm  largeur, tiges d'un jaune paille, couchées mais robustes-commun dans tout le Sahara ……Astragalus gyzeusis D.

B/ folioles étroites, ne dépassant pas 5mm. de largeur. 

* Gousse nettement rugueuse sur les bords du sillon par suite de la présence de veines transversale saillantes, et glabre ainsi que tout les plantes sont communes dans le Sahara septentrional, central et le Sahara sindiemes :  Astragalus corrugates B.

           * Gousse lisse sur les bords du sillons :
a- fleur grande depassant 15mm  de longueur, gousse a long bec.

b-fleur petit, inferieurs à 10 mm, gousse à bec court: 

  
b-1 - stigmate prolongé en poils lui donnant un aspect barbu, fleurs blanches panachées de violets.

   
*plante velue cendré çà et là au Sahara septentrional plus, commun au Sahara centrale. sahara sindiennes, Astragalus eremophilus.
   
*plante entièrement glabre, verte. Sahara centrale, Astragalus geniorum.
  b-2- stigmate non barbu, gousse Presque glabre a poils courts, fleurs blenâtre- pale, feuilles longues à 6-8 paires de folioles –commun au sahara septentional plus rare au Sahara centrale Astragalus moreoticus.

III.3.Serie III 

Gousse droite ou peu arquée, plus ou moins dialatée.
 A- Gousse dilatée a la base, portant comme deux bosses 

1- Grappe de gousse sessile ou portée par une hampe plus courte que la feuille ascillante, plante trés variable, portant souvent deux fruit seulement dans chaque grappe; trés commun au Sahara septentrional, paraît marquer plus au sud. Astragalus sinaicus B. 

2- Grappe de gousses à pédoncule allongé, depassant la feuille axillante, au moins dans le haut de la plante. Commun dans tout le Sahara : Astragalus cruciatus L. 

 B- Gousse dilatées en son milieu
1- Gousse courte, globuleuse, en forme de grain de blé à bec court, à poils longes, fleurs petites (plante variable : tontôt gousses à grappes courtes, denses, tontôt gousses à grappes allongées. commun dans le Sahara centrale et occidental, manqué au Sahara  septentrional endémique : Astragalus vogelii.

  
 2- Gousse allongée à long bec et a poils appliqués tres courtes paraissane presque  glabre, fleur grande atteignant 15 à 20 nm  plante à poils en navette  commun dans le nord du Sahara septentrionale,  du maroc à la tunisie, manque plus au sud : Astragalus tenuifolicus.
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